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L. traitement des maladies des tromies de Fillolpe
et des m'ain es; (1)

par A. LAiTuons SMrri, fI.A, M.lP., M.AL.C.S., i ngltind.

Non seulement lexpectation occasionno dos adhérences et roni
operation diftivilu et dangereuse, muais 01i0 caitso Oecoro d'autres

accidents nonmoins graves. Lo eédiculo do la lu mou r s'enroule,
elle so gangrène et bientôt nous sommes en préseneo d'uno malt.
dio do rein, mîaladio ineurable ocasionnée par la prossion. Dans
lo premier cas, en aigissant promptellont, noua pouvons ordinail-
remient sauver la malade, dans lu second, J'opérat ion est souvent
suivie do supprossion comple dos u-inos, puis do la mort. On
n7 peut trop énergiquoment condamner la ponetion de la tumeur
ovarioelhO ; ellu nu gulé. it. jt mais, tandis que l'opération guérit
dats la (lupart des cis Ti ès souvent, une femne que l'on airaiti.
Opéi éu avec toutes les chaunces d1e sueceò dans la pîrem 1 ôre périod
de >n mn:ahid io, r.i on lui apporte un tit ouhigemnt temporaire, elle
rot:adora, au détriment du st vie, une opéraition qui, fa'cilo au
début, devient très dangiereuso à causo des lhérence. dos lytos
qui surt l'vien nent ensui te. La ponctio no vitto même pas t em -
rait emnt tous les kystos mu ltilocu laires, ot s'il arrive uno errtur
de iaugniostie, si l'ot prend po ur un kysio eO qui est un fibroïje,
une hémîorr:igiatale peut bien ei êtru l résulta.

Quel doit, ôtru nlotro traitement dans un a de kystu ovarien
Compliqué de grossesso ? Dlevrions nous attendro après l'accou.
clemuent ou opérer do suite ?

S il existo uit kyste do lovaire qui ob-trute lo basint, l'accouche-
ment présente de g'ands dangors. L'aération au cours do la
grossesse a don ,é des suceî-ès tr., souventt répétés ; la fa:tisso couche
que l'oi terait porté à redouter beauop eit même une rai-o ex
eeption. Quelle grossou doit avotr at teint uno lumour ovaien

pour nous just itier de l'enlever ? Nous pouvons dililement posor
on principe que îous devons enlever un ovaiire dé, qu'il est dou-
loue-ux et sutffi-anieit gros pour lu bien distinguer au toucher,
mais certainement nous devons l'enlever s'il est de la dimensioti
d'un citi on et s'il continue à augmenter de volume.

Les abcès ovariens sont loin d tre rares, ils sotit très redoutes
par lo< gynécologistes expérimentés à cau.se do la nature virulent
du pu qus cotiennent. Quelques ntits recommandent de les poine.
tiontiet' avant d'en pratiquer l'ext irpation et cais de les ruptu-er.

Ct accident m'est arrivé une fois, mais l'ouverture d'où s'échap-
pait le puis l'ut aussitôt recouverte par une épongo qu'on eut soii
de mettre à par immédiatement et la malade guérit bien.

Malaidies fonctionnellos des trompes et des ovaires, y compris

(1) Suit@ et fin. Voir la livraison <te janvier 1895.


